
EN VISITE
Par Marie-Hélène Servantie

Cap sur Nîmes,
A partir desa colonisation en 120 ov. J.-C.,

la cité est progressivementdevenuela «Rome
gauloise». Inscrites dans le paysagedepuis
2500 ans, les pierres deNîmes racontent
un passéoù la ville respirait aumême rythme
quecelui impulsépar l'Empire romain.

Au IIe siècle de notre ère.la
ville de Nîmes est à son

apogée.La belle Nemausus,
avec ses25000 habitants,

estalors l’une descités les

plus vastes de Gaule.Idéa-

lement située sur la via

Domitia. qui relie Rome à l’Espagne, elle a

été fondéeun siècle plus tôt par Auguste,le
premierdesempereurs romains, quandil ne

s’appelait encore qu’Octave. Lui et sessuc-

cesseurs l’ont par la suite couvertedemonu-

ments plus somptueux les uns que les autres,

dont beaucoup sont encore visibles et

figurent parmi les mieux conservés de l’Anti-
quité. Les arènes et la Maison Carrée ne sont
que les plus illustres bijoux de ce glorieux

passé.Partout dans la ville, entre deux rues,

au cœurdesJardinsde la Fontaine, à tous

les étages du muséedela Romanité, d’autres
vestiges ne demandentqu’ à être compris

pour mieux révéler leur illustre origine.

Les invasions successivessurvenues au

IIIe siècle, l’arrivée et l’installation des

Wisigoths au Ve siècle ont mis un terme à

cette pageglorieusede l’histoire de Nîmes.

LA MAISON CARRÉE,UN TEMPLEDYNASTIQUE

Construiteentre la fin duIer siècle av. J.-C.

et le début du Ier ap. J.-C., son origi-

nalité tient autant à saposition dominante
sur le forum qu’à la dédicacede son fron-

ton : «A Caius Caesar.filsd’Auguste, consul

et à Lucius Caesar.fils d’Auguste, consul

désigné. Princes de la Jeunesse.» Adoptés

en 17 av. J.-C. parAuguste,ces deux jeunes

gens étaient non seulement sespetits-fils - les

fils desa fille Juliaet de son gendreAgrippa -
mais aussises héritiers présomptifs et les

« patrons» de la cité. Leur mort prématurée

(en 2 ap. J.-C. pour Lucius, à 18 ans, et en

4 ap. J.-C. pour Caius, à 23 ans) poussa les

élites nîmoises à transformer leur premier

projet de forum pour y élever, en signe de

loyauté, un temple dynastique.Il resteà ce

jour le temple le mieux conservédu monde

romain. De plan rectangulaire (31 m x 15 m),

sadénomination de«carrée » tient au faitqu’ à

l’époque, la figure géométrique durectangle

n’existantpas,on parlait decarré long.

LA MOSAÏQUE DE PENTHÉE,

CHEF-D'ŒUVRE DE LA GAULE ROMAINE

Découverteen 2006-2007,lors de fouilles

de sauvetagesur lesallées JeanJaurès,

cettemosaïquerectangulairede 35 m2,

du IIe siècle, décoraitle sol d’une« domus »

(opulente maison urbaine). Onpeut voir dans

le médaillon central un épisode mytholo-

gique rarement représenté: Penthée,roi de
Thèbes, est mis à mort par sa mère Agavé

pour s’être opposéau culte de Dionysos et en

avoir épié lesritessecrets.Une tresseà deux

datée

brins délimite tout autour d’autres médail-

lons aux formes et aux thèmes variés: une
bacchantedans chaqueangle, seizecompar-

timents en ellipse occupéspar desoiseaux,

quatreoctogones décorés chacunpar lebuste

d’une saison, des images du dieu Pan, du

satyre Silène et deux masquesde théâtre.
Un vestiged’une qualité esthétiqueexcep-

tionnelle à voir au musée de la Romanité.
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LE CASTELLUM,

L'ABOUTISSEMENT

DU PONTDU GARD

Cebassin circulaire (5,90 m de diamètre et

1,40 m de profondeur) était le pointd’arri-
vée du pont du Gard. L’aqueduc, construit au
Ier siècle de notre ère, avait été spécialement

conçupour acheminer l’eau sur 50 km depuis

la source d’Eure, près d’Uzès, jusqu’à Nîmes.

Parvenue dans le castellum, celle-ci repartait par

descanalisations en plomb alimenter les fon-

taines publiques et les différents quartiers de la

cité. Avec celui de Pompéi (Italie), il est le seul
bassinde distribution d’eau romain conservé.

L'ÉNIGMATIQUE

TEMPLE DE DIANE

Situédans les vastesJardins de laFontaine.

il était certainement associéau culte impé-

rial mis enplacepeu avant le début de notre

èreautour dela sourceoriginelle dela ville

et de safontaine. On ignore l’origine de son

nom et safonction. De plan basilic al, pourvu

de couloirs latérauxmenant autrefois à un

étage, de différentes voûtes de couvrement

et de niches danssagrande salle, cebâtiment

aurait pu aussiservir de bibliothèque. Il est

le monument le plus énigmatiqueet le plus

romantiquede Nîmes.

LE CROCODILE

ET LE PALMIER :

L'EMBLÈME DE NÎMES

En1535, les consuls nîmois

demandentà FrançoisIer,

en visite officielle, l’autorisa-

tion de prendre le palmier et
le crocodile comme armoi-

ries de leur ville. Redessiné
en 1986 par Philippe Starck,

logo (ci-contre) se retrouve

partout, y comprissur les clous qui

ornent les pavés du centrehistorique.L’ori-
gine de cette iconographie remonte à une

monnaiefrappée à Nîmesvers 27 av. J.-C.

Elle célébraitla batailled’Actium (en Grèce)

remportéeen 31 av. J.-C. parOctavesur la
flotte d’Antoine et de Cléopâtre.On y voit,

côtéface, le portrait de l’empereur et, côté
pile, un crocodile attachéà unepalme sur-

montée d’une branche de laurier, symbolisant

la victoire sur l’Egypte, avec l’inscription
«COL NEM » (colonia Nemausus).

,/Z Desarènes
/// toujours actives

Construitesaux limites de la ville de l'époque,

les arènes (ou amphithéâtre) ont accueilli dèsla fin

du Ier sièclede notreèredeschassesdebêtes sauvages

etdescombats degladiateurs. Plus de23000 Gallo-

Romains pouvaient prendre place, selon leurrang social,

sur les 34 gradins. Avec 133 m de longsur 101 m de

large, pour 21 m de hautsurdeux niveauxd'arcades

superposées,elles restent les mieux conservéesdu

monde romain, lesseulesà posséderl'intégralité

du cheminement intérieur (escaliers,passages

appelés vomitoires, galeries). Encoreutilisées,

I elles proposent aujourd'hui desconcerts,

spectacles, manifestations

sportives, corridas, etc.

LA PORTE AUGUSTE

ET LATOUR MAGNE

Offerteparl’empereur Auguste en 16-15 av.

J.-C., l’enceinte nîmoise était l’une desplus

vastesdela Gaule romaine. Haute de 9 m, large

de 2 m, elle englobait 220 hadansun périmètre

de 7km. Elleétaitrythméepar environ 80 tours,

dont ne resteque la tour Magne, et unedizaine

de portes. La porte Augusteest, avec celle de

France, la seule encore visible. Traversée par la

via Domitia, elle se composede deux arcades

centrales, destinées aux véhicules, encadrées par

deux pluspetitespour les piétons.

la romaine
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